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Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des traces laissées 
par les nombreuses générations qui l’ont habité. Chaque année, des 
centaines de kilomètres carrés de territoire sont concernés par des 
travaux d’aménagement (carrières, bâtiments publics et privés, voiries, etc.) 
entraînant la destruction de vestiges archéologiques. Depuis le 17 janvier 
2001, la loi permet la « sauvegarde par l’étude » de ce patrimoine commun 
et l’enrichissement des connaissances sur notre passé. Les interventions 
des archéologues, du secteur public ou privé, accompagnent désormais les 
projets en amont de leur réalisation.

Pour plus de renseignements : 
www.culturecommunication.gouv.fr/Politiques_ministerielles/
Archeologie

FICHE  D’IDENTITÉ  DU  SITE

Département : Aube

Commune : Saint-Aubin

Localisation : lieu-dit «La Gloriette»

Date de l’opération : août-octobre 2014

Surface étudiée : 2,3 ha

Nature des vestiges : monuments funéraires avec 
incinérations, nécropole à inhumation

Chronologie des principaux vestiges : 
X-IXe s. av. J.-C., Ve-IVe s. av. J.-C.

Nature du projet d’aménagement : 
extension d’un ISDND

Aménageur : SITA Nord Est

Prescription et contrôle scientifique :
Service régional de l’Archéologie
(Drac Champagne-Ardenne)

Investigations archéologiques :
Paléotime / Archeodunum

Responsable d’opération :
Guillaume Varennes
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DES ÉLITES CELTES DANS LA VALLÉE DE LA SEINE



Des fouilles archéologiques préventives conduites en amont d’un projet d’aménagement de 

SITA Nord Est à Saint-Aubin (Aube) ont révélé des vestiges allant de la Préhistoire à la période 

moderne. Les archéologues des sociétés Paléotime et Archeodunum ont, en particulier, mis au 

jour une riche nécropole gauloise, succédant à des monuments funéraires remontant à l’âge du 

Bronze. L’intervention est localisée à proximité immédiate de la vallée de la Seine, en rive droite 

d’un de ses affluents, l’Ardusson.

Clichés Paléotime/Archeodunum, A. Mailler Bibracte, Pyxéos / Dessin A. Collet /  Conception et réalisation G. Varennes (Paléotime) / J. Derbier (Archeodunum)

DES MONUMENTS FUNÉRAIRES MARQUANT 

DURABLEMENT LE PAYSAGE 

Un ensemble funéraire protohistorique a été observé sur 

2 ha environ. Il est matérialisé par 18 enclos et par plus 

de 60 tombes (inhumations, crémations et réductions). 

Les vestiges les plus anciens sont des monuments datés 

de l’âge du Bronze. Conservés sous la forme de fossés 

circulaires ils peuvent atteindre 14 m de diamètre. Ces 

probables tertres arasés sont accompagnés d’enclos 

circulaires ouverts, accueillant des dépôts de crémation en 

leur centre, ainsi que de dépôts isolés.

Installés entre la fin du IIe et le début du Ier millénaire av. J.-C., 

ces monuments sont les témoins de l’affirmation de 

l’emprise territoriale et du prestige d’un ou de plusieurs 

groupes de personnes, dans ce secteur de la vallée de 

la Seine. 

UNE NÉCROPOLE GAULOISE EXCEPTIONNELLE

Au tout début du second âge du Fer (500-300 av.  J.-C.), 

une nécropole gauloise est installée à proximité de ces 

monuments. Les défunts sont regroupés, parfois à 

l’intérieur d’enclos quadrangulaires. Les tombes ont livré 

de nombreux objets remarquables, reflétant le statut social 

élevé et la richesse des populations inhumées.

Plan schématique des principaux vestiges
(état provisoire)

Quatre tombes de guerriers ont été identifiées : leur 

équipement est composé d’une épée dans son fourreau, 

parfois d’une lance. L’un d’entre eux est équipé d’un 

bouclier : fait de cuir et de bois, il n’en subsiste que l’orle 

(protection métallique du pourtour) et l’umbo (protection 

centrale). Les tombes féminines sont bien représentées; 

sept d’entre elles portent un torque en bronze autour 

du cou et les parures sont composées de bracelets de 

poignets et de chevilles. 

Cette nécropole de La Gloriette est spectaculaire et 

exceptionnelle. Malgré la multiplication des décapages 

archéologiques, il est rare de dégager et de circonscrire en 

quasi-totalité des ensembles funéraires pour ces époques. 

L’absence de pillage donne une valeur supplémentaire à 

ces découvertes. Enfin, cette nécropole s’inscrit dans un 

contexte archéologique riche, et offre une opportunité rare 

d’aller à la rencontre des communautés protohistoriques 

de la vallée de la Seine, de la fin du IIe  millénaire à la 

période gauloise.  Tombe de guerrier (épée et éléments de bouclier en fer) 

(Ci-dessus, à gauche) Vases ossuaires de l’âge du 

Bronze.

(Ci-dessus, à droite) Vue d’un enclos quadrangulaire 

gaulois et de la tombe associée.

Vue générale du site par drone 


